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Appel à communications 

[bookmark: _Hlk182591351]L’intérêt des publics pour la gastronomie et les questions liées à l’alimentation ou aux arts culinaires trouve, au cours du dernier demi-siècle, un écho croissant dans l’univers de la bande dessinée qui a dans le même temps largement débordé les espaces des cultures de la jeunesse pour s’affirmer et être reconnu comme un champ culturel à part entière. D’abord élément de décor, le plus souvent inspiré par une iconographie classique, les thèmes alimentaires y ont servi, à l’instar de leurs usages littéraires à caractériser les personnages, à évoquer certains traits culturels, à véhiculer normes et valeurs associées à l’alimentation ou encore à représenter de façon frappante, dès l’album Der Struwwelpeter de Heinrich Hoffman (1844) ou encore dans Hungry Henrietta (1905) et Dream of the Rarebit Fiend (1904-1925) de Winsor McCay (1905-1912), les effets de l’ingestion sur les corps. Le sanglier rôti d’Obélix, le banquet villageois en clôture récurrente des albums d’Astérix ou encore les évocations des patrimoines alimentaires qui parsèment les voyages de nombre de personnages de bandes dessinées jouent un rôle notable dans leur économie morale tout en donnant de la chair aux univers imaginaires qui les accueillent. Longtemps associée à la littérature jeunesse et utilisée comme support à vocation pédagogique, la bande dessinée est par ailleurs régulièrement choisie pour porter des messages nutritionnels ou publicitaires en matière alimentaire. Depuis près d’un demi-siècle, elle contribue également à l’intérêt croissant des publics pour la gastronomie et la cuisine qui s’affirme dans l’ensemble des champs médiatiques, et ce tout particulièrement en France et au Japon.

[bookmark: _Hlk182592091]La culture gastronomique populaire japonaise est depuis les années 1980 au cœur de la production de certains mangas. Le série Oishinbo (1983-), qui suit les pérégrinations d’un journaliste culinaire, a initié les genres du ryori manga et du gurume manga (gourmet manga) centrés sur la pratique culinaire et l’art de la dégustation. Les lecteurs français ont pu commencer à apprécier ce genre avec la publication en français, en 2005, de Le gourmet solitaire de Masayuki Kusumi, dessiné par Jirô Taniguchi (édition japonaise Kodoku no gourmet 1994). Plus récemment la série Shokugeki no Sōma (vf. Food wars!, 2012-2019) met en scène des combats d’apprentis-chefs et prône la recherche d’une expression culinaire personnelle capable de s’inspirer de l’ensemble des gastronomies de la planète comme de la diversité sociale des cuisines et des usages de la restauration. En cours de publication, la série Kami no Shizuku (2004-, vf. Les gouttes de Dieu, 2008-) consacrée au monde de l’œnologie connait un succès planétaire et vient de faire l’objet d’une adaptation télévisuelle américano-franco-japonaise. Avec 130 millions d’exemplaires vendus pour les 110 volumes de Oishinbo, 20 millions pour les 36 volumes de Shokugeki no Sōma au Japon, ces séries rivalisent avec les plus grands succès de la bande dessinée franco-belge, et font également l’objet d’une diffusion mondialisée et transmédiale (anime, séries télévisuelles, livres, produits dérivés). Elles sont désormais des supports incontournables des cultures gastronomiques. Elles en diffusent des éléments de contenu comme leurs valeurs, contribuent pour certaines à promouvoir des échanges interculturels à partir de la cuisine, voire constituent des lieux d’expression de l’expérimentation culinaire comme dans le récent Fermat no ryouri de Yûgo Kobayashi qui revisite la sauce napolitaine à partir de ketchup (2018, vf. Fermat kitchen, 2023-).

[bookmark: _Hlk182593160]En France, où la bande dessinée joue désormais un rôle majeur dans l’économie de l’édition, les choix scénaristiques liés à l’alimentation se sont affirmés dans le cadre du reportage dessiné qui s’est plus particulièrement développé à partir des années 2000. Après avoir exploré des thèmes sociaux et politiques, Etienne Davodeau a consacré en 2011 un volume remarqué au travail viticole « non conventionnel », Les Ignorants, qui a incontestablement contribué à la popularisation, en France, des vins élaborés en biodynamie. C’est également en 2011 que le dessinateur Christophe Blain, qui vient de rencontrer un large succès avec son album consacré au quotidien du Quai d’Orsay sous le ministère de Dominique de Villepin, consacre, à la demande de Gallimard, un album au chef Alain Plassard (En cuisine avec Alain Plassard). Il y interroge la nature du travail des « chefs ». Les publications originales n’ont depuis cessé de se multiplier, avec des approches et des thèmes variés : mises en cases de projets documentaires et enquêtes journalistiques sur les enjeux et les risques de notre alimentation, biographie de personnalités de l’histoire des cuisines, sagas familiales ancrées dans l’exploitation de terroirs, mais aussi renouveau de la bande dessinée pédagogique à base scientifique sur les thèmes de la santé et de la nutrition. La Bibliothèque nationale de France leur consacre désormais une cote spécifique, « BD Gastro », qui forme une collection en accès libre de la salle grand public du site François Mitterrand dédiée aux sciences et aux techniques. La bande dessinée s’impose donc, au moins dans les espaces franco-belges et japonais, comme un media à part entière des cultures gastronomiques entendues dans leur sens le plus large qui englobe tous les savoirs, les pratiques et les formes d’expression de nos rapports à l’alimentation. 

	Au travers d’une sélection d’images et de références mais aussi d’un projet d’expression dessinée de la démarche culinaire, l’exposition « Croquez ! Quand la bande dessinée met les pieds dans les plats », que la Cité internationale de la bande dessinée et de l’image d’Angoulême (France) a consacré à ce thème en 2024 confirme toute la richesse des relations entretenues entre gastronomie et 9e art. Les spécialistes de l’étude des médias ou des études littéraires ont par ailleurs déjà ponctuellement mais de façon notable consacré des travaux à ces questions. En revanche, à quelques rares exceptions près, les travaux de sciences sociales et historiques consacrés à l’alimentation se sont encore relativement peu engagés sur ce terrain d’enquête et de réflexion sur ce que cette forme d’expression fait de (et apporte à) la transmission des cultures alimentaires. 

	Le 15e colloque de l’Institut Européen d’Histoire et des Cultures de l’Alimentation qui se tiendra à Tours fin 2025 se veut donc être l’occasion d’échanges entre ces deux champs d’études, toutes disciplines confondues, que constituent les food studies et les comics studies. Il se veut être une invitation à mieux apprécier l’importance et les conditions de mobilisation du 9e art dans les travaux consacrés aux food studies mais aussi à confronter les travaux que les comics studies consacrent à ces thèmes aux interrogations et préoccupations propres aux recherches sur les cultures alimentaires. Poursuivant la tradition de large ouverture disciplinaire et d’intérêt pour l’ensemble des aires culturelles et périodes historiques que porte l’IEHCA les communications pourront porter sur des terrains et des approches les plus divers que peuvent susciter les grands axes de réflexions suivants. La notion de « bande dessinée » sera par ailleurs envisagée dans son acception la plus large de mode d’expression séquentiel, que l’on peut faire remonter à certaines productions de l’art pariétal et à de multiples exemples des antiquités égyptiennes et grecques, à certaines traditions de l’estampe avant que ne s’affirme, à partir du XIXe siècle, un champ de productions visuelles à part entière. 




Axes de réflexion 

1. La bande dessinée comme source et terrain pour les food studies

• La bande dessinée comme source pour les food studies : approches thématiques, comparatives, synchroniques et diachroniques
· Comment écrire l’histoire de l’émergence des thèmes alimentaires en bande dessinée ? Quelles représentations de la cuisine, des cuisiniers et cuisinières, de la table et de ses pratiques, de la démarche gastronomique, des commensaux et de leurs attentes ? Quelles représentations des craintes, des peurs et des crises alimentaires ? Comment ces représentations mobilisent-elles les apports des food studies, quelle place font-elles aux positions scientifiques, militantes, activistes ?
• Les cultures alimentaires et leurs histoires au prisme de la bande dessinée : expressions de l’identité, espaces d’hybridation
· Quelles relations entre l’expression de ces thématiques dans la bande dessinée et l’importance des cultures culinaires et gastronomiques ? Ces relations sont fortes pour le Japon comme pour la France : qu’en est-il dans les autres espaces de production de bandes dessinées – dans le reste de l’Europe, en Turquie et dans le monde arabe, dans l’espace chinois, dans les productions du continent africain, dans les Amériques ? Comment le traitement des questions alimentaires en bande dessinée contribue-t-il à exprimer des cultures, leurs relations, hybridations, dynamiques de transformation ? Quel rôle peut jouer la bande dessinée dans la patrimonialisation de ces cultures et de ces thèmes ? Quelle place pour l’hybridation, les transferts culturels, l’appropriation, les reconfigurations, l’universalisation ? Quelles expressions de l’identité alimentaire et de l’altérité, quelle place pour l’imaginaire et l’invention ? 
• Un média pour la formation des cultures gastronomiques et les pratiques culinaires
· Quel rôle la représentation séquentielle des pratiques culinaires et gastronomiques peut-elle jouer en termes de transmission et de formation des lecteurs et des lectrices ? Peut-on apprendre à faire la cuisine avec la bande dessinée ? La bande dessinée peut-elle servir d’instrument didactique ? L’usage de la bande dessinée à des fins pédagogiques, morale ou professionnelle. Quelle traduction visuelle des recettes ? Quelles cuisines peut-on apprendre en bande dessinée ? Permanences et renouvellements des usages anciens à visée pédagogique, morale et d’enseignement professionnel. 
· La bande dessinée est-elle un nouveau support pour la transmission culinaire ? Quelles sont les manières de représenter les cultures et pratiques alimentaires, les patrimoines de gestes, les constructions sensorielles qui les accompagnent, qui sont particulièrement propres au langage formel de la bande dessinée ?
• Bande dessinée et rapports sociaux dans et autour des cuisines : genres, rapports de classes, échanges interculturels, intersectionnalité
· Comment écrire l’histoire du déploiement de ces thématiques et de leur mode d’expression dans le champ de ce media ? Que nous indique-t-elle des formes de légitimation de ces thèmes et du média, des formes de domination économiques et symboliques, mais aussi de l’expression des rapports de genre, des relations coloniales, de la représentation ou de la structuration d’identités et de patrimoines alimentaires qui sont au cœur de la construction sociale de l’alimentation ?

2. Comment les bandes dessinées s’emparent-elles, utilisent et traitent les thèmes alimentaires et gastronomiques ? Quels sont les nouveaux enjeux éditoriaux ?

• Place de ces thèmes dans la narration : intention, messages, effets, sensorialité
· Les thèmes alimentaires et gastronomiques donnent lieu à une infinie variété de traitement scénaristiques et visuels et visent des effets tout aussi divers. En se situant du point de vue des œuvres et de leurs créateur.rices quels sont les apports et les intentions propres aux bandes dessinées dans ces domaines, quels en sont les leviers et les ressorts ? Quelle place ces éléments occupent-ils dans la narration et la construction visuelle, quelles en sont les finalités de la caractérisation morale des personnages et de leur environnement jusqu’à devenir le cœur des productions ? Quelles expressions des expériences sensorielles liées à l’alimentation dans la bande dessinée (appétence, plaisir, dégoût, satiété …). Quelles expressions des expériences sensorielles liées à au plaisir alimentaire ou au manque, aux goûts et aux dégoûts, aux plaisirs de la table et de la commensalité, au son de la cuisine et au tour de main ?
[bookmark: _Hlk183423620]• Approches visuelles, narratives et intermédiales des cultures de l’alimentation
· Comment analyser les éléments propres au langage de la bande dessinée dans le traitement des thèmes liés à l’alimentation : choix de découpages, construction des scènes, gestion du rythme et des tensions, fabrication des icones, etc. ? Peut-on identifier les éléments d’un traitement spécifique de ces thèmes relativement aux autres modalités d’expression graphique et textuelle ? Quels usages spécifiques de la case, de la planche et de l’album ? Quelles scènes et quelles étapes choisit-on d’illustrer, avec quelles intentions ? Rôle spécifique de l’ellipse. Quelles relations avec ou usages par rapport à l’audiovisuel, aux réseaux sociaux, quelles relations avec le foodporn, les blogs et youtube ? Proximité ou différenciation ?
[bookmark: _Hlk183423626]• Quels sont les apports de la bande dessinée à l’édition gastronomique et à l’édition culinaire ?
· Quelles sont les dynamiques du développement éditorial récent ? Complémentarités et apports par rapport aux autres formes d’édition culinaire et gastronomique. Perspectives de ces projets éditoriaux.


[bookmark: _Hlk183423636]3. Réception, diffusion et lectorat
 
• Publics, lecteurs, fans spécifiques, rapports genrés de la bande dessinée « alimentaire »
· Que sait-on du lectorat des bandes dessinées les plus largement consacrées à des thèmes alimentaires et culinaires ? Ce mode d’expression s’inscrit-il en substitut ou en complément des autres médias ? La bande dessinée ouvre-t-elle la gastronomie vers de nouveau public et/ou conforte-t-elle les publics déjà convaincus ? Comment lecteurs et lectrices bricolent-ils leur culture alimentaire entre ces différents supports ? Comment la bande dessinée traduit-elle les diversités de rapport à la culture alimentaire en fonction du genre ?
[bookmark: _Hlk183423651]• Usages et effets des pratiques de lecture
· Comment la bande dessinée détermine-t-elle des opérations spécifiques d’appropriation des éléments de culture alimentaire ? Que font les lecteurs et lectrices de gurume manga des mentions détaillées de recettes ou de voies d’innovation alimentaire et de recherche d’un style culinaire ? Jusqu’à quel point la bande dessinée contribue-t-elle à façonner les imaginaires individuels et collectifs, à canaliser l’expression des sensations culinaire, à véhiculer des préjugés ou encore à accompagner des passions culinaires ? Peut-elle engendrer des effets de conversion ? Quelle place pour les thèmes liés à l’alimentation dans la critique savante, les échanges entre fans de séries et d’auteurs ? 
[bookmark: _Hlk183423658]• La bande dessinée comme instrument de communication sur les enjeux des cultures alimentaires
· [bookmark: _Hlk183423684]Les recommandations nutritionnelles, les argumentaires publicitaires, les enquêtes sur nos pratiques alimentaires sont-elles mieux digérées lorsqu’elles passent par la bande dessinée ? Quels recours à la bande dessinée pour l’enseignement et la formation professionnelle ? Du livre de cuisine à la bande dessinée de cuisine : continuités et différences. Quelles inspirations réciproques entre la haute cuisine, l’agro-alimentaire et la bande dessinée ?

 

Comité scientifique :

· [bookmark: _Hlk182669976]Maaheen Ahmed (Ghent University, Belgique)
· Loïc Bienassis (IEHCA, France)
· Jérôme Bocquet (Université de Tours, France)
· Pierre-Antoine Dessaux (Université de Tours, France)
· Laurent Gerbier (Université de Tours, France)
· Irène Le Roy Ladurie (Université de Lausanne, Suisse)
· Eric Maigret (Université Sorbonne nouvelle, France)

Organisation :

· Loïc Bienassis (IEHCA) : loic.bienassis@univ-tours.fr
· Pierre-Antoine Dessaux (Université de Tours, CITERES) : dessaux@univ-tours.fr

Les communications, d’une durée de 20 minutes, pourront se faire en anglais ou en français. 

Les propositions de communication doivent comprendre un titre, le nom et l’affiliation des auteurs, un exposé synthétique du projet de communication (3.000 signes max.) et un bref CV scientifique (2.000 signes max.) à envoyer avant le 28 février 2025 à l’adresse suivante.

iehca2025@univ-tours.fr

La participation est libre de droits d’inscription. 
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